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Albert LAU~ENT.

depuis un lustre, haussé jusqu'à ·Ia re­
nommée des poussièr.es .de talent. Pal'
conir·e, - ,et tant est .gr.and Je ,désordn
des idées à notre époque - on a ml'3
;P'lus d'une fois surie comple de l'excen·
lricité -des œuvres ,el ,de ,leurs aui,eun
l'ébahissement des auditeurs en pré­
!Oence d'uilchant, ,d'une nouveauté à !,l
fois étrange et for~e. .

lei encore, .'el en une matière .si
fuy.ante, j'évoque vos '.fulur,es faculté"
formées aux durs ,contacts des règles",:,
j ouissanl avec ~onheur d'u!1e précision
-p!ei,ne d'harmomeuxagenoements. Il est
beau de ·se plonger au centre -de.nos p,lu,
indéfinissables incmiétud,es, mais ,c'·est
faire œuVre humâine que .d'·en reürer
la grflce el l'optimisme.

Deiizde philosophm'i ... Qui, je m'en ,ac­
cuse comme d'un injuste' pensum infligé
à votre bonne humeur. Trop souvent, à
notre époque, on mêle aux considéra­
tions sur la valeur des chos·es de pédan­
tesqll-eS développements sur -1'Essence,
l'Unité et autres fantaisies absconses 8­
fin d'·en extraü'e une sorte desous-pro­
duit métaphysique ·(','apabled'amplifier 1.%
données d'un 'problème déjà ardu et que
~'artiste pose sans cesse ,en face de son
époque sans parvenir jamais à le résou·
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dre à sa satisfaction comp'lète comme à
-cell·e de ses conle.mporains. J,e lornbe,
moi. aussi, dans ce travers. C'est pour~
quoI Je ne YOUS blâme ]Jas te llJülllS -du
monde de m'av-oir ·écouté d'une oreille
distraile.

Beel.hov·en ,ne conquit I:;,J.!ouang,e des
hommes qu 'alJTès ,avoir goûté le pai;1de
l'ironie ,et d·e !'adv'ersité. Ne songez. pas
à ·deyenir trop tôt le ,favori des foule~.
« La vél'ité, nous dit Barres, c est LI u 'à
notre époque, ,le succès transforme J'ar­
tiste' en h.omme. public. » Et peut-être
qu'ayant ·soutenu longuement ·.la 'contra­
diction et le d.énigl'emerü, votre mérite
se justifiel':a -enfi'n' devant ceux qui
n'avaient jamais paraphé .l.eurs dém~T­
ehes d'une m1mie de complaisance. Quoi
qu'il en soit, '1eJangage d'un homme dél
foi et de bonne foi conv,aincra un jOUi~

. ou !'autre. Et j-e crois que les rechèr­
ches ,dont voüs, aurez enveloppé vos er­
forts, le labem; dont vous aurez' soubenu
vos. tentatives ne 6'.exerceront jamUif>
avec· assez de Lendresse ,et de diversit~.
Et votre virilité en recu,él:1'lera le frui~
cornIlle un bienfaitd 'une tranqui'l!e et
conscien!,e g n\:ndeur.·

ENQUETE SUR LA CRITIQUE
- (suite) -

Comme critique, j'estime qu'il faut
faire absl1'action de nos goûts person­
nels et nous montrer aussi éclectiqu~s
que possible. C'est pourquoi, .zorsqut.
j'ai à juger une Œ'llUl'e nouuelle, Je cher­
che toujours à me placer au point de
vue qui fut celui de l'auteur quand II
écriuit sa partition.

. Fernand Le BO~NE.
Les articles ·de M. Le Borne paraissent ie

lundi ou le mardi dans -le Petit Pari,ien. Il
est aussi correspondant _m·usical du Soir de
Bruxe!le,s.

Je n'éprouve nulle peine à vous con­
fier aue mes jugements émanent uni­
(fUen1ent de mes impressions. Tout jeune
dans le ·métiel,,'je l'êvais d'être technique
pour montrer que je q savais ». Je me
sriis bientôt aperçu que la technique pré­
sentée au public, que l~ langage spécial
riu métier de musicien (car il U a un mé­
tier à côté de l'art) n'avaient d'autre but
que-de jeter de la pO[ldr~ aux yeux et au
cerveau du lecteur; autant imiter Dia­
foirus qui surcharl!~ d~ latin ses ordon­
nances et ses phrases. A vrai dire, j'es­
StRie surtout d'expliqu~r ce que l'autew'
â voulu faire d'aprè~ le titre qu'il a
choisi, d'après le t~xte qu'il a pris
Gomme su/et, d'après l~ commelltClir~
dont it accompagni iOn œuvre. A-t-zl
réalisé le but qu'i! S'~it profJosé? Je !e
constaie avec p.laisir.

Ce n'e-si. pas tout. Mon véritable souci
est d'êtl'e éclectique, de n'être inféodé Q

Clacune de ces chapelles où l'on offifie.
entre des œillères, si j'ose ainsi m'ex­
primel>. Classique avec les classiqaes,
model'ne auec les modernes, je n'aur:;.i
jamais l'idée de vouloir que Saint-Saëns
ou Fauré--aicnt produit orl produisent
des œuvres dans le style du P.ierrot ;u­
naire dc Sclzœnberg. Replacer ch'l'lu,,­
musicien dans son temps et dans son
cClcll'e, tel doit être l'objectif d'une criti­
quc loyale et sincèr.e.

l11 ais uous même, mon cher directeur
du Guide du Conoert, Ues-vous bien sûr
de ne pas donner, malgré tous vos ef­
foris, malgré toute votre bonne uolonté.
un aperçu relatif de nos opinions ?,

N'êtes-vous pas tenu, par le manque de
place dans votre très intéressante publi­
cotion, de ne citer que des fragments de
nos illgement$ et de présenter ainsi des
verdicts comp,'imés et, par con$équenl,
relatifs? L'art est difficile, vous le SIii­
vez; mais la critiq11.e l'est aussi, vous l~
voye:::.

Louis SCfiNEIDEl(.

M. Louis Schneider eo.llabore au Gauiois, Il
l 'I nformation et à <:I·i..,el's autres quotidiens et
périooiques. Nous sommes tout à rait de ]'''''J.,
de notre' distingué confrère en c'o qu.i conee :"1~
la relati\'ité de nos extmits critiques. Ayant
plus dé 'pla-ce" nous essaierons llEtintenant je
faire Inieu~, l1H-ü.ssans espére·r atteindre lIa ;>i!f­
f<>ction qui, ClOS ,lecteurs le 'savent, n'est tJllS
de ce monde.


